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Echos du Séminaire
Notre confrère de Physique, M. ArthurluivesqU test atteint d'une maladie qui va1prorefatale. Il y a quelqueS emaines, aPropos (le rien, sans avoir éi- leélleurs sérieusesu il constata qu'n le ses

yeux maluissait et, deux jours plis tard,l'rei l "ile s'éteignait complètement. L'au-
tre fut ientt pris,.et, sans plus d <y'<'
apparente, s'éteignit à sntu.leetotae eimt àson tour. Devenutotalement aveugle, le jeune homme éprou-vé voulut avoir Popinion des spécialistes surue ôesi mystérieuse maladie, et partit pourlHôtel-Dieu de Québec, en compagnie lep01 Père. Chose étrarge, on lui trouva d'a-bord les yeux parfaitement sains ; mais touts'expliqua bientôt quand on constata que laCause (le sa cécité était une tumeur au cer-veau. L'inflanmîatin cérébrale in'apastardé à se manifester, et, aujourd'hui, il n'ya plus d'espoir de guérison.

Cette nouvelle a jeté la oh<is
notre coînnuriauté adjà sous le coup de laPénible impressio Plla tle M. a
R. Les.arthu dont uou1parlons ailleurs.

M. Artnu Levesque était, l'a der-nier, géranme b c'est un
jeune oine bien doué sur lequel sa famil-le fondait (le grandes espéranees et (qu1i sedestinait au sacerdoce.

Pauvre confrère, si nous pouvions, atPrix de quelque sacrifice, le rendre à la San-té, à l'affectin des siens, et à ses projetsd'aveir, nous ferions volontiers ntre part,Il ne nous reste qu'à prier Dieu pour lui, enespérant contre toute espérance.
- les abbés J.A. T reimblay, Direc-teur du Grand Séminaire, Pi. Tremblay, vi-Caire à la Cathédrale, Eng.Frenette, le l'E-ché, Jean Bergeron,Ths Tremblay et Geo.Ci ,on tous trois diacre, ufour,clerc-minoré, ont accomp e re- us-

qu'àSait-Gdéo le pagné miercredi, jus-qu'à Saint.. Lesrles restes mortels du re.gretté M, Il. Lessard.
La paroisse de Saint-Gdéon à peu prèsentière s'était rendue à la gare du cherin

<de fei, etie forma <mn cortège funbre ds

plus imp ants. Le corps fut conduit pro-
cessiouncllemcnit à la demeure paternll<e du
défunt, on,jusqu'à la sepulture,il1 y et nom-
breux concours autour le sa tombe si ino-
pinéiment ouverte.

Si la sympathie console en ces sortes <*é-
preuves, les vénrables parents du défunt
ont d'à sentir leurs larmîes couler moins
amèrement.

Aux funérailles qui eurent lieu jeudi à
neuf heures et demie, dans la jolie église pa-
roissiale à peine relevée le ses cendrcs,
outre les Messieurs dont nous avons
donné ci-dessus les noims, étaient présents,
MM. J.-G. Paradis, le curé de l'en-
droit et 'instigateur le toute cet-
te cérémonie funéraire, H. Lavoie, curé
d'Alma, Jos Renaud, curé lu . (-C. le Ma-
rie, D.-O.-R. Dufresne, vicaire à Hébertvil-
le, E. Hébert, vicaire à Roberval, J. Girard,
vicaire à Saimt-Tèrômue et le Frière Célestios,
Directeur de l'Ecole (les rères Maristes à
Roberval.

La levée du corps fut faite par M. le curé
de Saint-Gédéon, la messe chantée,par M. le
vicaire de la cathéldrae, avet -NI NI. J. Ber-
geron et GCeo. Ciion commlue diacre et sous-
diacre,et M. le curé lu S.-C. de Marie don-
na labsoute que M. le Directeur du Grand
Séminaire fit précéler de quelques réflexions
bien appropriées à la doulouireuse circonstan.
ce et dans lesquelles il intercala l'éloge lu
défunt,mettant en relief les points qui pou-
vaient adoucir les regrets dc la famille.

-Plusieurs de nos confrères, oire le nos
professeurs, sont actuellenit les victimes
de la " Grippe ". Cette Nilaine visiteusene
se lasse pas. Les formes sous lerquelles el-
le s'introduit sont des plus variées ; si elle
continue, la traîtresse finira par avoir rai-
son des meilleures constitutions physiques.

Elle règne en maîtresse dans la ville et la
paroisse. Nos confrères externes y ont en
majeure partie passé, et les pensionnaires
sont à l'essuyer à leur tour. Espérons que

l'importue recevra bientôt duMaître absolu
de tomies choses l'ordre de se retirer.

Le Bill sur l'Education
Dns jornaux radicaux, qui bataillent tou-

Jours sournoisement contre l'Eglise pour la
j-ter hors de l'École, viennent d'imprimer
une nouvelle fausseté. Pourquoi ne pas être
plis bravet ne pis y aller c irrémnent ?

A propos d'nne conférence, donnée à Mont-
rral par le IR. >. Ruhlmann, et dans laquel-
le le savaut Jésuite condamne à bon droit le
Bill sur l'Education préscnté à la dernière
session, et en montre les funestes tendances,
cesj)urnaux affirment quie les évêques ont
été consultés sur le bil et l'ont approuvé

C est absolument faux. Ai contraire, le
évêques ont eng agé pllusieurs dputés, qu'ils

1spéraiient gmide-, à combattre le bill, et si le
bill a échoué ami Couseil, les éviques ne
sont pas sans y avoir quelque peu contribué.
A joutons aussi que nombre de députés libé-.
rauix, que la discipline de parti avait for-
cé dle passer sous les fourches caudines,
ont poussé un soupir de soulagement et de
visible satisfaction, qumiand ils ont appris la
mot de c trop fin eux bill pour lequel ils
avWseut voté bien à contre cour. Il y a bon
noibre de libéraux qui sont sincèrement ca-
tholiques ; pourquoi leurs amis les mettent-
ils d,ns 1 telles délicatesses de conscience ?

Quand doue nous parlons de radicaux,
nous ne parWons pas de tout le par i libé-
ral.

Con-limons que loin d'êtro approuvé
par les é lques,le bill sur l'éducation était dé-
sa prouvé nième par tous les catholiquee
di oi- s et sincères de tous les partis. Seule-
ment les évêques ont peut-être craint que
leur parole ne s'adresdit à des oreilles en ma-

joité mal disposées pour les entendre. NoUs
ignorons au fond pourquoi ils n'ont pas ex-
plimé6 publiquement leur désapprobation.

Quoiqu'il en soit le leurs raisons, il est
certain qu'ils n'ont pas approuvé le bill.

i faut enrégistror cela et ne pas lu
perdre de vue.

L.


